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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DE  L’ASSEMBLÉE  COLONIALE 

DE  LA  PARTIE  FRANÇAISE  DE  SAINT-DOMINGUE. 


De  la  séance  du  lojévrier  a été  extrait  ce  qui  suit: 

Un  membre  fait  la  motion  tendante  à ce  que,  vu 
Pinsuffisance  des  secours  qui  nous  sont  annonces , 
il  soit  écrit  au  roi  , au  ministre  , pour  demander  une 
augmentation  capable  de  rétablir  entièrement  l’ordre 
et  la  paix  dans  cette  colonie , et  mettre  les  habitans  a 
même  de  sê  livrer  aux  travaux  nécessaires  pour  réparer 
'es  dévastations  dont  leurs  propriétés  sont  la  proie 
lepuis  si  long-temps  5 il  demande  en  outre  que  MM.  les 
[Commissaires  nationaux-civils  et  M.  le  Lieutenant  au 
gouvernement  général , soient  invités  à joindre  leurs 
)rières  à celles  de  l’assemblée. 

L’assemblée  , après  discussion , arrête  qu’elle  écrira 
ans  délai  à l’assemblée  nationale , au  roi  des  Fraii- 


çais , et  au  ministre  ayant  le  département  de  la  marine 
et  des  colonies  , pour  leur,  remettre  sous  les  yeux  les 
besoins  urgens  de  la  colonie  , Finsuffiance  des  secours 
qu’on  y fait  passer  5 et  leur  demander  , au  nom  de 
la  plus  malheureuse  portion  de  l’empire  Français, 
que  ces  secours  soient  au  moins  portés  jusqu’à  vingt 
mille  hommes» 


Arrête  en  outre , que  MM.  les  Commissaires  natio- 
naux-civils, qui  ont  déjà  témoigné  leur  sensibilité  sur  les 
malheurs  de  la  partie  française  de  Saint-Domingue  , 
seront  priés  de  renouveler  leurs^  sollicitations  , et 
d’appuyer  les  demandes  de  l’assemblée  coloniale  , ainsi 
que  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général. 


Arrête  enfin  qu’il  sera  pareillement  écrit  , par  l’as- 
semblée coloniale,  à toutes  les  places  de  commerce,  qui, 
par  les  sentimens  fraternels  que  se  doivent  tous  les 
citoyens  du  même  empire , et  par  l’intérêt  commun , 
sont  si  étroitement  liés  aux  habitans  de  la  colonie, 
afin  qu’ils  appuyent,  tant  auprès  de  l’assemblée  natio- 
nale que  du  roi , et  du  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies,  une  demande  que  l’assemblée  coloniale  ne 
fait  que  pour  mettre  ses  constitiians  à même  de  réparer 


des  pertes  qui  influent  si  directement  sur  la  prospérité 
du  commerce  Français. 

Fait  et  arrêté  en  séance,  les  jour,  mois  et  an  que 
dessus. 

Signé  D’AU  G Y , président. 

CHAUDRUC,  vice-président. 

Joseph  Dubourg,  Leloup  Desperrelles  , Allaiit 
et  Dekard^  secrétaires. 

V 

Collationné  Poittevin’  , garde  des  archives. 


Au  Cap-Français,  chez  Dufour  de Ri ans,  imprimeur 
de  l’Assemblée  coloniale. 
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